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Brève présentation  
de vidéos abordant 
différentes thématiques

1  Logement

	● Manifestation des habitants du Gesù (Belgique, 2013)
youtu.be/9JX1aFsIXpw

Des habitants du Gesù ont reçu un ordre d’expulsion. Ils vont manifester devant 
la maison communale pour être entendus par le bourgmestre. On entend des 
témoignages d’habitants, de représentants d’associations, du président de la 
Ligue des Droits humains.

	● L’expérience de La Poissonnerie (Belgique, 2014)
youtu.be/WkQsz2J8RQE

Cette vidéo raconte l’histoire de la Poissonnerie, squat légalisé à Bruxelles où 
diverses activités sont organisées en lien avec le quartier : cuisine collective, 
table d’hôtes, activités culturelles…

	● On est vivants film de Carmen Castillo, 2015
Ce film pose la question de l’engagement politique aujourd’hui. La réalisatrice 
propose différentes expériences de groupes qui luttent. En lien avec le logement, 
il est intéressant de voir les extraits sur la lutte des sans domicile à Paris et des 
paysans sans terre au Brésil dont... 

Voici la retranscription :

Qui Texte

Dirigeant Aujourd’hui, camarades, c’est le jour tant espéré 
par chacun d’entre nous, celui de l’occupation 
de la terre pour avoir notre lopin de terre.

C’est le rêve de chaque Brésilien, sans fusil et sans violence !

Foule Occuper ! Résister ! Produire !

Femme Vas-y Suzy !

Occuper ! Résister ! Produire !

Foule Ils ont tué le Che mais pas son esprit !

Le mouvement des Sans-Terre grandit à chaque minute !
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Petite vieille Les grandes propriétés doivent appartenir aux petits 
paysans, qui plantent et se salissent les mains. Parce 
qu’on fait le travail le plus dur, celui de travailler la terre.

Quand on voit au marché, tout est beau, mais c’est nous 
qui fournissons tout. Si les petits ne plantent pas, les gros 
riches dans leurs fauteuils tournants, à la présidence, les 
médecins, les avocats ne mangent pas ! Ils mangent par la 
main des petits. Et le petit paysan, c’est le plus humilié. Humilié 
quand il attend chez le médecin, humilié dans la banque.

Nous avons perdu notre terre à cause de l’inflation. On a dû 
vendre tout pour payer nos dettes. On est resté sans rien.

Alors j’ai décidé de rejoindre les Sans-Terre. Car la terre 
ne se reçoit pas, elle se conquiert par notre action.

Les gens ont peur. Il ne faut pas. C’est le meilleur endroit pour la 
personne pauvre ou faible. Dieu m’a protégée, je n’ai jamais reçu 
de coups. Quand les coups pleuvaient, je courais, je me cachais.

Mais avant Lula, les gens étaient frappés avec des 
matraques, des choses horribles. Ils battaient les Sans-
Terre. Mais depuis que Lula est arrivé, ça s’est arrêté.

Les grands propriétaires doivent savoir qu’ils ne sont pas 
les seuls à avoir droit à la terre, pas les seuls qui peuvent 
manger quand les autres meurent de faim. Un pays riche 
avec des gens dans les banlieues, mendiant un morceau 
de pain, dans notre Brésil riche, c’est une honte.

Tout le monde doit pouvoir étudier, avoir une table 
garnie, son plat de riz et de haricots, du poulet, des 
œufs, avoir sa petite vache et boire du lait le matin. 
Si on te rend visite, un bol de lait bouilli.

Dame blonde Nous avons commencé en 89. Nous étions dans le besoin.

L’occupation a été très dure, beaucoup de pressions, 
d’attaques des hommes de main et de la police. La police 
a voulu nous expulser. On a résisté, on était très organisé, 
on a résisté à 600 policiers. Ils sont partis et on est resté 
sur la terre. On en avait trop besoin à ce moment-là. 

C’était difficile de rester sur place. Il fallait s’organiser 
entre les familles, avoir les baraques proches les 
unes des autres pour résister aux pressions.

Les « pistoleiros » tiraient par-dessus l’autre ferme. 
On ne sortait pas seul mais en groupe. On travaillait 
ensemble pour produire nos aliments, tous ensemble, 
sinon les « pistoleiros » venaient et nous chassaient.

On plantait du maïs, des haricots, on a fait un 
potager, tous ensemble, beaucoup de monde, 400 
à 500 personnes travaillant tous ensemble.

Alors les « pistoleiros », les hommes de main ne pouvaient 
rien faire. On n’avait plus de raison d’avoir peur, chacun 
assurait la sécurité des autres. On pouvait habiter tout seul, 
laisser tout ouvert. Tout le monde s’occupait des autres.
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2  Emploi

	● Manifestation des travailleurs cambodgiens pour de meilleurs salaires 
(Cambodge, 2014)

youtu.be/CLhORBypcUo de 00:26 à 01:54

Plusieurs grandes marques de vêtements très connues en Europe ont leurs lieux 
de production en Asie car ils peuvent y exploiter les travailleurs : conditions de 
travail épouvantables, pas de syndicats, salaires très bas, journées de travail très 
longues et parfois même travail des enfants.

Au Cambodge, les ouvriers ont manifesté et se sont mis en grève pour réclamer 
une augmentation de leur salaire.

	● Belgique : la Socomef, 30 ans d’économie sociale (Belgique, 2011)
youtu.be/tPF8LrDJ4R0

En 1981, la société Platinerie Thomson décide d’un licenciement collectif. 
Une dizaine de travailleurs, avec l’appui de leur syndicat, décident de négocier 
la reprise des activités de l’entreprise. Avec le soutien de sympathisants, 
l’engagement de quatre anciens ouvriers devenus coopérateurs et un emprunt 
bancaire garanti par un fonds social, le département « brûleurs à mazout » 
reprend ses activités. La gestion de la coopérative ouvrière de production 
est collective et les travailleurs-coopérateurs partagent les tâches et les 
responsabilités. Absence de hiérarchie et travail en équipe sont le fondement de 
l’entreprise.

	● France Ambiance Bois (France, 2013)
youtu.be/3kc89d4TV1s 16:35 à 25:10

À 20 ans, au lieu de changer le monde, ils décident de changer leur vie et de créer 
ensemble une entreprise pour y expérimenter d’autres formes d’organisation du 
travail. Ce sera une scierie, Ambiance Bois, qui s’installera en 1988 sur le plateau 
de Millevaches dans le Limousin. Les associés d’Ambiance Bois découvriront 
que « travailler autrement », c’est consommer, agir, décider et finalement « vivre 
ensemble ». Ambiance Bois est une entreprise autogérée où les employés ont 
choisi d’être tous rémunérés au même salaire. 

	● Espagne : Marinaleda, Les insoumis (Espagne, 2015)
youtu.be/S5Wqtzjyvs8

Dans les années 70, Marinaleda était un village en ruine, dont la population 
majoritairement au chômage vivait dans des conditions particulièrement 
difficiles. Ils décident alors, dès le début des années 80, d’occuper une 
exploitation agricole de 1 200 ha appartenant au duc de l’Infantado. En 1991, ils 
obtiennent 1 200 hectares de la terre du duc. Ils cultivent en commun cette terre 
et ont créé une usine d’huile d’olive et de mise en boîte d’artichauts sous forme 
de coopérative. Tous gagnent le même salaire qu’ils soient ouvriers, gérants ou 
administrateurs. Les bénéfices servent à améliorer les conditions de travail de 
tous et à créer de nouveaux emplois.
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3  Consommation

	● France : Repair café (France, 2014)
youtu.be/2UmZCEOrAo8

Pour lutter contre la surconsommation et le gaspillage, des repair cafés naissent 
un peu partout. Des bénévoles bricoleurs apprennent aux habitants du quartier 
qui ont un problème avec un appareil électroménager ou veulent raccommoder 
des vêtements, à réparer, à coudre…

Le concept des repair cafés a été imaginé en 2009 par Martine Postma,  
une militante écologiste néerlandaise, ancienne journaliste.

	● USA, Detroit : Extrait du film Demain (USA, 2015)
Detroit a été pendant très longtemps la « capitale » de l’automobile aux États-
Unis. Des grandes entreprises s’y étaient établies. À partir des années 50, la ville 
commence à décliner, les entreprises ferment, les blancs vont s’installer ailleurs, 
la criminalité s’installe.

En 2013, le maire de la ville demande la mise en faillite de la ville car la dette 
est impayable. Detroit a perdu un quart de ses habitants entre 2000 et 2010. 
Aujourd’hui, les habitants s’organisent.

Voici la retranscription :

Qui Texte

Ashley Atkinson On dirait un papillon.

Ça va être la meilleure.

Quelqu’un en veut ?

Avec une double ration d’ail.

Quelqu’un d’autre ?

Nous nous sommes donné l’audacieuse mission de 
créer une ville autonome en nourriture où la majorité des 
fruits et légumes consommés dans la ville est cultivée 
dans Detroit par ses habitants, pour ses habitants.

En 2050 le monde sera très différent. Nous n’aurons plus le 
pétrole et l’énergie dont nous disposons, nous n’aurons plus 
le même accès à l’eau, ni aux terres arables. Et surtout la 
population : 9 milliards de personnes dont 70% vivront dans 
des villes. La nourriture devra pousser près des gens.

Toutes les communautés font face à des défis et si certaines 
n’ont pas encore vécu cela, il est probable que cela leur arrivera.

Alors… pourquoi je fais ça ? Parce qu’il faut comprendre 
comment faire pour que ça marche ici plutôt que changer 
d’endroit car il n’y a pas d’autre endroit où aller.

Vidéos sur quatre thématiques    

La soupe-solidaire



Malik Yakini Il y a beaucoup de romantisme autour de l’agriculture urbaine. 
C’est le nouveau truc sexy, non ? Ça n’a rien de neuf, mais 
beaucoup voient ça comme un nouveau moyen de faire revivre 
les villes et c’est exactement ça. Le potentiel est immense. Mais 
ce romantisme qui l’entoure, c’est très loin de la réalité du travail 
qu’il faut fournir. Voilà pourquoi je dis parfois que les fermes 
urbaines, ça a l’air génial sur une présentation PowerPoint.

Kadiri Sennefer Vous vous retrouvez ici, il fait chaud. Le soleil vous cogne 
dessus, vous vous salissez. Ce n’est pas facile, il faut fournir 
un travail intense. Donc, on doit s’en donner les moyens, en 
avoir le courage. C’est un lieu sacré pour moi. Je viens ici… 
Je travaille… La vie est pleine de frustrations, de problèmes 
auxquels on doit faire face. Ici, c’est calme et paisible, je 
peux entrer en connexion avec la terre, me salir les mains…

Malik Yakini L’agriculture urbaine a un grand potentiel pour nourrir les 
citadins, mais elle ne va pas remplacer l’agriculture rurale. Les 
deux doivent marcher main dans la main. Les zones urbaines, 
périurbaines et rurales doivent toutes produire de la nourriture. 
C’est assez logique, la majorité de la population mondiale 
étant concentrée dans les zones urbaines, que la nourriture 
pousse plus près de là où les gens vivent. Et c’est meilleur 
pour l’environnement. Aux États-Unis, la nourriture parcourt 
en moyenne 2 400 kilomètres entre là où elle pousse et là où 
elle est consommée. L’impact écologique est phénoménal. 

	● Angleterre, Todmorden : Extrait du film Demain (Angleterre, 2015)
Todmorden est une petite ville au centre de l’Angleterre. Elle est connue pour avoir 
lancé l’opération « Incroyables comestibles » où les habitants se sont  
mis à cultiver des fruits et des légumes dans tous les endroits possibles.  
Cette expérience crée de la solidarité et des échanges entre les habitants.

Voici la retranscription :

Qui Texte

Adulte Laisse-moi t’aider.

Petite fille Qu’est-ce qu’il y a d’écrit ?

Adulte Sauge.

C’est bon, Irah.

Panneau écrit Incroyables comestibles 

Nourriture à partager 

Adulte Il faudrait cueillir.

Enfant Moi ! Moi ! Moi ! Moi !
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Pam Warhurst Il y a à peu près 7 ans, j’étais à une conférence 
sur l’état de la planète, l’épuisement des 
ressources, tout ce que nous savons déjà. 

J’ai pensé : on sait ça depuis longtemps, mais personne 
ne fait rien. Pas les gens ordinaires. Ils parlent 
d’économie mais pas de ce qu’on laissera à nos gosses. 
Alors, ça m’est venu comme ça en un éclair : pourquoi 
pas commencer dans notre ville ? Ici, dans ce café, 
dans nos maisons, dans nos rues… Pourquoi pas ?

Alors, Mary et moi, on a créé ce mouvement. 
On ne se disait pas : « est-ce qu’on va sauver la 
planète ? » On a juste commencé là où on était.

Journaliste Et après qu’avez-vous fait ?

Pam Warhurst Nous avons organisé une réunion ici : Quel avenir 
pour vos enfants ? Quelle nourriture ? Et 60 
personnes sont venues. Nous étions stupéfaites.

Mary Clear Nous ne savions pas quoi faire. Nous 
n’étions pas prêtes. On en espérait 5.

On a créé Incroyables comestibles. La fille de Mary a 
trouvé le nom. Nous avons inventé l’idée de jardins-
propagande et de routes potagères devant les écoles, 
les immeubles. C’était intéressant, drôle, vivant, des 
petites choses simples pour changer nos vies.

Voilà où nous en sommes : la nourriture au cœur des 
rues, devant chez le médecin ou à la gare. À quoi bon 
ces jardins si personne ne les voit. Il en faut là où les 
gens se parlent : dans une rue passante, qui servait de 
toilettes pour chiens, que plus personne ne respectait. 

Nous avons créé une raison de se parler grâce 
à une plante. C’est fou, non ? Des inconnus se 
retrouvent devant un massif et discutent.

Voilà ce qu’il nous faut pour l’avenir : se connecter 
les uns aux autres. Je suis convaincue que la 
nourriture et la conversation, c’est la réponse.

Policier Le maïs est lent cette année.

Estelle Brown Notre maïs spécial police.

Policier Il devrait arriver là non ?

Vous devriez vous étendre…

Estelle Brown Ne me tentez pas ! On pourrait encore caser un framboisier.

Les gens prennent leur pied à cueillir devant le 
poste de police. Gratis, sans autorisation.
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Journaliste Qu’avez-vous pensé en voyant ces gens 
s’approprier l’espace et planter ces légumes ?

Robin 
Trudenham

Un mélange de confusion, de peur… Qui sont ces gens ? D’où 
sortent-ils ? Que font-ils sur notre terre ? Ce n’est pas la leur.

On était très bureaucrates : où sont les formulaires, 
le projet, les assurances ? Les inhibitions 
habituelles des structures officielles.

Il a fallu ce dialogue : Pam, Mary, Estelle, les autres, 
Nick. En leur parlant, nous avons vu qu’ils étaient 
sincères, qu’ils avaient un but. Pas juste planter à un 
coin de rue mais changer la façon dont les habitants 
s’impliquent là où ils vivent, apprennent, créent des 
réseaux d’entrepreneurs, reprennent le contrôle, car 
les gens en ont le pouvoir. Les instances locales ont 
de moins en moins d’argent, c’est une solution.

Texte écrit Depuis 2013, le district de Calderdale a mis à la 
disposition de 200 000 habitants tous les terrains 
vacants pour y cultiver de la nourriture.

Nick Green Quand Incroyables comestibles a commencé, on ne 
savait pas où on allait. On se disait : plantons ! on 
verra bien ! Et au bout de 3 ou 4 ans, on s’y est mis 
sérieusement : la formation des jeunes, la production 
de nourriture. Nous produisons une demi tonne par an 
sur 300 mètres carrés de bacs potagers. Sur un hectare, 
cela ferait 14 tonnes, c’est beaucoup de nourriture.

Elle va mieux, sa patte va mieux.

Actuellement le monde est nourri par les petits paysans, par 
de petites fermes qui produisent l’essentiel de la nourriture 
mondiale. Les exploitations industrielles en fournissent 
une infime portion. En termes de production, les industriels 
sont totalement inefficaces. Ce qu’ils font bien, c’est de 
l’argent. Ce qu’ils font mal, c’est de la nourriture. Si vous 
laissez la terre aux gens, ils produisent bien davantage.

Rufus ! Viens ! Vas-y, ignore-moi !

C’est juste qu’il faut travailler plus qu’un exploitant 
industriel, utiliser moins de chimie et le sol donne plus.

L’agriculture industrielle n’est pas le seul 
moyen de nourrir le monde.

Journaliste C’est une histoire qu’on nous raconte 
et qu’on finit par croire ?

Nick Green C’est une histoire que l’industrie chimique, les 
boîtes d’équipement agricoles et les banques 
doivent raconter pour assurer leur survie.

Ce n’est pas vrai. C’est un mensonge.
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	● La maison du Zéro déchet à Paris (France, 2017)
youtu.be/p2xkieAmHRc

Comment consommer plus intelligemment et gaspiller moins ? Ce magasin 
vend des produits locaux et fabriqués dans des conditions qui respectent 
l’environnement et les conditions de travail décentes. Ils organisent aussi  
des ateliers de fabrication de produits, de couture…

	● Une épicerie sociale en Alsace (France, 2014)
youtu.be/v8fnlGarMvQ

Comment cela s’organise pour récupérer les invendus mais aussi pour cultiver  
un potager. Ils organisent également des formations et des ateliers.

4  Politique

	● Islande, extrait du film Demain (Islande, 2015)
On y voit comment, suite à la crise financière de 2008, les Islandais ont décidé 
de manifester pour réclamer la démission des banquiers et du gouvernement. 
Lorsqu’ils l’ont obtenue, ils ont mis sur pied un groupe de citoyens chargés 
d’élaborer une nouvelle constitution.

Voici la retranscription : 

Islande

Qui Texte

Katrin Oddsdóttir À nos yeux, l’Islande était parfaite, notre belle démocratie 
nous protégeait contre la corruption et tout le reste. 
Nous étions très inconscients de ce qui se passait 
et de ce qui se passe encore dans le monde avec ce 
capitalisme global qui nous détruit à petit feu.

Nous étions tout heureux devant nos écrans plasma, avec nos 
vacances à l’étranger, tous riches et repus. Jusqu’au jour où 
nous avons compris que toute cette « réalité » était fausse.

Leader au micro Est-ce qu’on veut virer les corrompus ? Virer le gouvernement ?

Est-ce qu’on veut des élections ?

Merci d’être ici

Revenez samedi prochain à la même heure, comme nous allons 
continuer à le faire jusqu’à ce que le gouvernement démissionne.

Dehors les directeurs de la banque centrale, 
ils ne vont pas nous manquer !

Titre Le 6 novembre 2010, 1 000 citoyens tirés au sort se 
réunissent afin de définir les grandes priorités pour le pays.

Katrin Oddsdóttir Nous voulions rédiger une nouvelle constitution 
pour le peuple d’Islande, par le peuple d’Islande.
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Birgitta Jonsdóttir Tout le monde avait accès au conseil constitutionnel, 
pendant les débats. On pouvait contacter par 
mail, par Facebook, passer un coup de téléphone 
ou venir aux réunions. C’était très ouvert.

Katrin Oddsdóttir Il y a eu de très bonnes propositions, certaines que nous 
avons utilisées dans notre projet de constitution.

Nous avions des thèmes récurrents, par exemple :  
comment rendre nos élus responsables de leurs 
actes ; introduire de la transparence, voir ce qu’ils font 
et répartir les pouvoirs pour éviter la corruption ?

Les gens ne sont pas destructeurs sauf une infime 
minorité. La plupart sont bons et gentils. Mais l’argent 
et le pouvoir rendent aveugles. C’est une triste règle. Le 
pouvoir tend à se maintenir. Nous avons voulu casser cela.

	● Cochabamba, Bolivie, la guerre de l’eau (Bolivie, 2015)
youtu.be/tP9LTpo5GP4

Suite à la privatisation de l’eau, la population de Cochabamba va se mobiliser 
pour exiger le départ de la multinationale. Conflit très dur mais qui va déboucher 
sur la victoire de la population.

Qui Texte

Voix off Scandant le slogan « l’eau est à nous », les gens 
sont descendus dans la rue pour manifester.

Voix féminine off L’emprunt à la Banque Mondiale leur a coûté la privatisation 
de l’industrie pétrolière, des compagnies aériennes, du chemin 
de fer, de l’électricité et du téléphone. Le gouvernement n’a 
pas convaincu le peuple que l’eau était une marchandise.

Foule manifestant Le peuple uni ne sera jamais vaincu !

Puis on a vu comment le gouvernement a défendu les 
intérêts de la multinationale Bechtel. Les gens voulaient 
de l’eau, pas des gaz lacrymogènes. Les gens voulaient 
que justice soit faite et pas qu’on leur tire dessus.

Journaliste Ces images reflètent sans conteste ce que la ville de 
Cochabamba a vécu ce vendredi, presque un état de siège.

Voix féminine off La Bolivie défendait le droit de Bechtel de prendre aux 
familles gagnant 2 $ par jour un quart de leur salaire 
pour payer l’eau. Plus la population s’opposait à la 
privatisation, plus leurs opposants étaient violents.

Oscar Olivera Des centaines de jeunes de 16, 17 ans ont perdu des 
bras ou des jambes ou ont été handicapés à vie suite 
à des lésions cérébrales. Et Victor Daza est mort !
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Voix féminine off Les sociétés multinationales ont un lourd et sombre 
passé et soutiennent les gouvernements tyranniques. 
Cherchent-elles leur reflet par narcissisme dans les 
structures militaires des régimes fascistes ?

Oscar Olivera Au plus fort du combat, l’armée s’est barricadée. Les 
policiers sont restés dans les postes de police. Les 
parlementaires sont devenus invisibles. Le gouverneur 
s’est caché puis a démissionné. Il n’y avait plus aucune 
autorité légale. La seule autorité légitime c’était le peuple 
rassemblé sur la grand-place qui prenait des décisions lors 
de grandes assemblées. Et, à la fin, ils prirent des décisions 
concernant l’eau. Je crois que nous tous, les jeunes et les 
vieux avons pu savourer, étancher notre soif de démocratie.

Oscar Olivera  
au balcon

Mes frères et mes sœurs on a réussi !

On a hérité d’une entreprise nationalisée qui avait 
des problèmes techniques, financiers, juridiques 
et administratifs. Nous y faisons face.

Si on peut prouver que des gens ordinaires sont capables de 
résoudre leurs problèmes, on pourrait imaginer que tout ce 
qui a été privatisé, vendu, tout ce qui est entre les mains des 
sociétés multinationales retourne entre les mains du peuple.

À l’époque, j’en ai tiré une grande leçon : il ne 
faut pas sous-estimer le pouvoir du peuple.

Voir que le slogan martelé pendant les manifestations 
« le peuple uni ne sera jamais vaincu » est 
devenu une réalité, c’était incroyable.

Titre écrit La victoire de Cochabamba a fait 6 morts et 175 blessés

	● Espagne : Marinaleda, les insoumis (Espagne, 2015)
youtu.be/S5Wqtzjyvs8

Dans cette vidéo, on voit non seulement l’organisation économique du village 
mais également comment se prennent les décisions et l’organisation politique  
en lien avec la région.

	● Une vidéo de synthèse sur l’éducation à la citoyenneté mondiale :
youtu.be/pCKTdq2mRAY vidéo réalisée par les Îles de Paix
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